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Rennes. Un musée de la justice dans une 
ancienne prison ?
Lecture : 3 minutes. 

À Rennes, l’association Champs de justice convoite l’ancienne 
prison Jacques Cartier pour créer un grand musée national de
la justice, ludique et interactif.

Christian Gentilleau est l’un des porteurs du projet et représentant de l’association rennaise Champs
de justice.  (Le Télégramme/Alexandre Guin) 

Affaire Dreyfus, Outreau ou Agnelet, la ville de Rennes ne manque pas d’exemples illustrant sa 
place dans le paysage judiciaire français. Créée en 2014 à l’occasion des assises de la culture à 
Rennes, l’association Champs de justice souhaite rendre accessible la thématique de la justice à tous
les citoyens. À travers des colloques, des débats et des conférences, la quarantaine d’adhérents se 
mobilise ponctuellement pour discuter du rôle du droit dans la société. Mais l’objectif principal de 
la structure s’avère plus ambitieux : créer un espace d’exposition à Rennes. « Nous souhaitons créer
un lieu de mémoire et d’actualité sur l’importance de la justice dans la société », explique Christian 
Gentilleau, président de l’association.



Au cœur du projet : un musée amélioré à l’aide d’outils numériques plus ludiques pour le public. 
« On souhaite faire appel à des personnes du monde de la muséologie et des professionnels de la 
justice pour alimenter les parcours. On veut un contenu interactif, visuel et ludique qui permette de 
reconstituer des ambiances : une salle d’audience ou une prison par exemple », précise Philippe 
Augeard, membre de l’association. « Avec Robert Badinter, on s’était aperçu qu’il n’y avait pas de 
lieu voué à la justice en France », ajoute Christian Gentilleau.

Prison Jacques Cartier

Pour concrétiser ce projet, l’association a longtemps prospecté des lieux rennais susceptibles de 
pouvoir accueillir un musée. Le choix s’est finalement tourné vers l’ancienne prison Jacques 
Cartier, fermée depuis 2010. À partir du même concept d’aménagement que la piscine de Roubaix, 
Champs de justice souhaite que l’ancienne prison soit entièrement rénovée pour pouvoir accueillir 
ces parcours d’exposition : « la mairie estime les travaux à plus de 3 000 € le m² ». Depuis sa 
fermeture, de nombreux promoteurs immobiliers s’intéressent au monument historique qui totalise 
plus d’un hectare de terrain. L’association s’appuie sur un rapport de la Drac (Direction régionale 
des affaires culturelles) pour défendre son projet. « L’étude menée par la Drac sur la prison Jacques 
Cartier mentionne la possibilité de conserver son aspect historique à des fins culturelles », d’après 
Christian Gentilleau.

À l’approche des élections municipales de Rennes, l’association compte bien entamer son lobbying 
pour décrocher la prison. « Nous nous sommes déjà entretenus avec les principales listes qui se 
présentent. À terme, on souhaite qu’elles intègrent notre projet dans leur programme », ajoute le 
président de Champs de justice qui aurait rencontré la liste LREM et celle de la majorité sortante.

Un contenu à valoriser

Pas question cependant de réaliser le projet jusqu’au bout. « L’association n’a pas vocation à 
financer ce lieu culturel. Nous sommes simplement là pour donner l’idée et l’impulsion, le reste 
suivra », avertit Christian Gentilleau. Deux genres d’expositions seraient proposés puis élaborés à 
l’aide de professionnels : des parcours illustrant de grands procès ainsi que des parcours 
thématiques telle que l’abolition de la peine de mort en France.

« Il y a de quoi faire avec la collection enfouie dans des placards du Musée de Bretagne, notamment
en ce qui concerne l’Affaire Dreyfus », selon Christian Gentilleau. Le deuxième procès Dreyfus qui
s’est déroulé à Rennes fera, le 21 septembre, l’objet d’une conférence anniversaire aux Champs 
libres avec la présence de l’historien Vincent Duclert, du petit-fils d’Alfred Dreyfus ainsi que d’une 
participation vidéo de l’ancien Garde des Sceaux Robert Badinter. En attendant d’obtenir son lieu 
d’exposition, l’association continue d’organiser des événements à Rennes.


